
hic St. ïkotnàs. ÎIb hondraient leA feliqtiès, te& apc«

très, ces saintes femmes c^tii conservaiont comsie les

plus précieux trésors les objets qile Notre-Seigneur

Jésus-Christ arait touchés et sanctifiés pendant sariei

mortelle \ ils honoraient les reliques} des chrétiens de

la primitive Ëgflise, qui, ati péril de letir yie, allaient

recueillirjdàns les jardins de Néron^ sur l'arène de co^

lisée, les Ossements des martyrs.Quand une mère perd

son fils bien-aimé, elle dépose ses cendres daîns un
magnifique tombeami saurent elle dirigée ses pas

vers ce tombeau, eHe s'agenoiiille près de ties restes

inanimés, elle prie : hé bien ! TEgflise c'est Unômère('N'),

les saints «ont les enfants de l'Eglise. Pour bette mè-

re diyine ils oni soufi'ert ! Ils ont versé leur san^ ! Ils

ont illustré, par leurs véirtus, leiir science, leurs tra-^

vaux, cette sainte et diyine mère ! et l'Eglise ne ren-"

dait pas un eultjé publia Aux reliques des Sfi^n^f ?

(*) L« 19 (Detobre 1649, MoBtoI«nib«rt <ua aoni ffWrfèttr' ttùÛgfrè

qOjelfuM tuçiktfi) s'écriait ^ latribona de l'assemblée natiepalo ; " l'Ej^li-

e ! c'est uneVnére ! c^st la mère de l'Ëarope, e'c it la mère de là éeeié^

v<^

une^ère ! c'est la mère de l'Ëarope,

té moietm; «^Mt 1» mèi» de l'bmnanité «todprr

il
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